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« L’audace d’une conversion »  

dans la paroisse Saint-Nicolas  
de La Hulpe. 

 
 

 
 
 

 

L’année pastorale s’est ouverte le 21 octobre dans notre 
Vicariat du Brabant wallon. Notre Evêque, Mgr Hudsyn, a présenté le 
thème à vivre tout au long de cette année : 

 

« Tous disciples en mission : l’audace  
d’une conversion ». 

 

 
 

 
 
 
 
 
Il a donné certaines lignes de conduite pouvant nous aider à 

nous en approprier.  
Quelles démarches pouvons-nous faire, nous chrétiens de la 

paroisse Saint-Nicolas pour y parvenir ? Chaque personne ou chaque 
groupe, selon ses capacités et ses grâces, peut trouver différentes 
façons de penser et d’agir pouvant l’aider à faire sien ce thème 
pastoral. Nous essayons ici d’indiquer certains engagements ou 
structures ou attitudes déjà présentes dans notre paroisse, et 
constituant des occasions à approfondir pour mieux vivre ce thème.  
Ainsi quelles sont les insistances de l’Evêque dans sa lettre pastorale et 
quelles sont les structures de la paroisse Saint-Nicolas propices pour le 
vécu de cette Lettre pastorale ? 

             

           Editorial 
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Mgr Jean-Luc Hudsyn insiste sur les lignes suivantes dans son 
message aux agents pastoraux pour nous aider les uns les autres à vivre 
une réelle « conversion » ! par :  
• la prière, en imitant le Christ, l’écoute du monde afin d’y apporter la 

vie reçue du Christ ; 
• la rencontre avec le monde qui nous entoure, en étant conscient de 

la présence de la Croix sur ces routes ; d’où la nécessité de la 
persévérance et de la patience, et de la formation permanente ; 

• la rencontre avec ceux qui se trouvent à la périphérie de nos 
communautés. Il s’agit de discerner dans l’autre différent de soi, 
les reflets parfois bien cachés du visage du Christ. 

 
Voici quelques-uns des jalons déjà posés dans notre paroisse 

pouvant aider à mieux vivre ce thème de l’année pastorale. 
 

La prière  
Pour pouvoir dialoguer avec les autres, il faut d’abord savoir 

dialoguer avec le Seigneur. 
Il y d’abord la participation aux célébrations eucharistiques 
quotidiennes. En effet, « Aucune communauté chrétienne ne peut se 
construire sans trouver sa racine et son centre dans la célébration de 
l’Eucharistie : c’est donc par celle-ci que doit commencer toute 
éducation de l’esprit communautaire. Mais une célébration sincère 
pleinement vécue doit déboucher aussi bien dans les activités diverses 
de la charité et de l’entraide que dans l’action missionnaire et les 
diverses formes du témoignage ». (Presbyterium Ordinis, 6). Ainsi la 
célébration eucharistique est, le lieu de la rencontre avec le Christ. 
Nous y vivons la communion au Christ, à sa Parole qui nous nourrit, au 
pain et vin devenus, par l’action de l’Esprit Saint, Corps et Sang du 
Christ, à toute la communauté chrétienne dans laquelle le Christ est 
présent. Et le Christ nous envoie offrir la vie reçue de lui aux autres.  

Aussi nous donne-t-il l’audace de briser toute tentation à 
l’isolement en nous dirigeant vers les autres, en dialoguant avec eux, les 
accueillants, en les écoutant, en échangeant des nouvelles, en nous 
laissant éclairés et enrichis par eux. De plus, le Christ nous donne sa 
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paix et fait de nous des missionnaires de sa paix, de sa miséricorde, de 
son pardon auprès de ceux avec lesquels nous avons eu, peut-être, des 
relations moins faciles. En effet, « une mission qui soigne la relation, les 
rencontres, cela passe par une réelle conversion : car cela passe par la 
pauvreté du cœur, la capacité de pardonner, la fidélité… » (1) 

 

Il y a aussi l’Adoration du Saint Sacrement. 
Nous sommes invités à « considérer le mystère eucharistique 

dans toute son ampleur, tant dans la célébration de la Messe que dans 
le culte réservé aux Saintes Espèces conservées après la Messe pour 
l’extension de la grâce du Sacrifice ». (Rituale Romanum, «Communio et 
cultus eucharisticus extra Missam», 4). Cette prière permet une 
assimilation de la célébration eucharistique, une entrée dans les 
sentiments du Christ, l’acquisition de certains réflexes de don de soi du 
Christ tout en comptant sur l’aide de l’Esprit. À ce propos l’Eglise Saint-
Nicolas dispose d’une chapelle du Saint Sacrement, ouverte toute la 
journée, pour accueillir ceux qui désirent prolonger la célébration 
eucharistique dans un dialogue avec le Seigneur. Il existe aussi la prière 
quotidienne des Laudes et du Chapelet avant la Messe, dans l’Eglise et 
l’administration quotidienne du Sacrement de Confession. 

 

Les périphéries de notre Eglise 
Un autre lieu pouvant aider à vivre cette conversion consiste à 

aller vers les périphéries de notre Eglise à la rencontre des malades. 
« Au don de Jésus correspond la tâche de l’Église, qui sait qu’elle doit 
porter sur les malades le regard même de son Seigneur, un regard 
rempli de tendresse et de compassion. La pastorale de la santé reste et 
restera toujours une tâche nécessaire et essentielle, à vivre avec un 
élan nouveau, à partir des communautés paroissiales jusqu’aux centres 
de soin les plus performants » (2) 

Ce service est bien assuré dans notre paroisse par une équipe 
dynamique. Malheureusement les membres de la pastorale des malades 
sont en nombre inférieur pour répondre aux différents services exigés 
par cette pastorale. Voilà une voie de conversion ouverte à tous et 
surtout à ceux qui sentent en eux un attrait vers l’accompagnement des 
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malades, de ceux qui souffrent, les exclus et les marginaux. Ainsi la 
paroisse compte sur leur réponse favorable pour l’engagement dans 
cette pastorale.  

De plus, les malades sont un trésor du Ciel, comme le dit Saint 
Jean-Paul II. Et beaucoup de personnes qui se sont disposés à apporter 
aux malades, aux marginaux un peu de guérison, un peu de vie, en 
reviennent guéries et plus enrichies. En effet « C’est certainement 
source de plus de joie et d’action de grâce que de savoir discerner ainsi 
dans l’autre différent les reflets parfois bien cachés du visage du 
Christ ; relever ce qu’il y a en eux comme qualité humaine – parfois 
fragile, parfois blessée, parfois encore captive en eux ; et découvrir 
alors qu’eux aussi nous sont peut-être envoyés pour nous évangéliser, 
nous convertir en nous révélant de Dieu des secrets inattendus » (3) 
 

La formation permanente 
La formation permanente est indispensable pour mieux annoncer  

le  Christ  auprès  de  ceux  qui  nous  entourent.  En  effet,  
« comment entrer en résonance avec l’Évangile si on ne voit pas en quoi 
croire en Christ vient toucher et éclairer de façon crédible les 
questions existentielles de nos contemporains. C’est donc pour nous une 
nécessité, voire une obligation spirituelle que nous former de façon 
permanente. Et cela aussi est de l’ordre de la conversion »(4)  
 

Cette possibilité nous est offerte par une formation liturgique 
organisée certaines soirées à Froidmont à Rixensart. Cette 
formation est ouverte à tous et est gratuite. Elle nous aide à 
approfondir notre foi et nous donne des arguments pour la justifier à 
qui nous demande les raisons de pratique de notre foi. Elle suscite en 
nous certaines attitudes, valeurs, vertus nécessaires pour mieux 
participer ensemble à nos liturgies. Cette formation nous dispose non 
seulement à justifier notre foi, mais aussi à aller à la rencontre des 
autres tant au sein de notre paroisse qu’ailleurs. 

 

Divers services paroissiaux 
 

Beaucoup d’autres initiatives qui facilitent la rencontre entre 
les chrétiens, l’engagement à travers des services dans la paroisse 
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constituent des voies de conversion ; tels que la catéchèse, la 
préparation des couples de fiancés au mariage, les chorales, le lectorat, 
les servants et servantes de la Messe… 

Lorsque nous nous sentons attirés vers l’un ou l’autre service, 
l’audace de conversion consiste à nous y engager pour servir le Seigneur 
et les autres et à nous laisser servir par eux.  

 

Thaddée Mupapa, votre vicaire. 
 
 
 
                                      

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

(1) Mgr Jean-Luc Hudsyn, L’audace d’une conversion ! Message du 4 octobre 2018 
(2) Message du Pape François à l’occasion de la XXVIème Journée mondiale des 

malades 2018, Mater Ecclesiae : « ‘’Voici ton fils…Voici ta mère ‘’. Dès cette 
heure-là, le disciple l’accueillit chez lui » (Jn 19, 26-27) 

(3) Mgr Jean-Luc Hudsyn, L’audace d’une conversion ! Message du 4 octobre 2018 
(4) Mgr Jean-Luc Hudsyn, L’audace d’une conversion ! Message du 4 octobre 2018 
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On nous explique… 

 

La Bible, sa rédaction et le Pentateuque. 
 

D’où viennent les écrits de la Bible ? Quelles 
seraient les langues anciennes dans lesquelles le 
texte de la Bible a été fixé ? Qui auraient 
rédigés ces textes ? Quels sont les livres de la 
Bible ? De quoi parlent-le Pentateuque, première 
partie de la Bible ?  
 

 

Cet article a pour but d’indiquer une voie de conversion parmi tant 
d’autres présentées par notre Evêque Mgr Jean Luc Hudsyn au début 
de cette année pastorale. Celle-ci a été ouverte le 21 octobre sous le 
thème : « Tous disciples en mission, l’audace d’une conversion ». Et 
parmi les voies de conversion, Mgr Jean Luc cite la nécessité de 
prendre la voie de la formation permanente :  
« C’est donc pour nous une nécessité, voire une obligation spirituelle que 
nous former de façon permanente. Et cela aussi est de l’ordre de la 
conversion. Car avancer dans la rencontre de Dieu, y compris avec 
intelligence, comprendre de façon plus mûre et plus adulte sa 
proposition de salut est aussi de l’ordre d’une traversée pascale : où il 
faut mourir et renaître ».(1) 
 

Voici un essai d’une brève présentation générale des origines de la 
rédaction de la Parole de Dieu, notre nourriture quotidienne et de 
quelques parties pouvant nous aider à parcourir un bout de trajet sur ce 
chemin tracé par Mgr Jean Luc Hudsyn. 
 

Cet essai tente d’ouvrir quelques fenêtres sur la rédaction des 
Ecritures Saintes et il décrira de façon générale le Pentateuque. Il 
concerne le premier Testament (l’Ancien Testament). Il cherche à 
trier, à indiquer, dans ce vaste océan qu’est la Bible et en particulier 
l’Ancien Testament, des sillons pouvant nous amener au seuil d’une plus 
grande découverte de la Bible.  
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Notes sur la rédaction de la Bible (2) 
  

De façon générale, la Bible contient septante trois livres reconnus par 
l’Eglise catholique comme inspirés. L’Ancien Testament contient 
quarante-six livres et le Nouveau Testament en compte vingt-sept. 
L’Ancien Testament a été écrit en hébreu avec des passages en 
araméen. Les premières traductions ont été réalisées en plusieurs 
langues : le grec, le latin, le syriaque, le targum... Les traductions en 
grec et en latin sont celles dans lesquelles toute la Bible a été traduite. 
Elles sont en usage dans l’Eglise catholique.  
Le texte hébreu de la Bible est l’œuvre des Massorètes entre le XIIè 
et le Ier siècle avant Jésus Christ. Ainsi il est appelé texte 
massorétique (TM). En ce qui concerne la traduction de la Bible en grec, 
les cinq premiers livres, appelé le Pentateuque ou la Torah, ont été 
traduits au IIIè siècle avant Jésus-Christ, par septante deux anciens 
d’Alexandrie. Aussi la traduction en grec de la Bible est-elle appelée la 
Septante (LXX). Les autres écrits de la Bible ont été traduits par la 
suite. Quant à la traduction latine de la Bible, elle est l’œuvre de 
plusieurs auteurs dont le plus connu est saint Jérôme. Celui-ci réalisa la 
traduction de l’Ancien Testament après 387 après Jésus-Christ. Elle 
est appelée la Vulgate. Quelles sont les grandes parties de ces 
traductions ? 
 
La Bible en hébreu est divisée en trois parties : (3) 
 

La « Torah » ou la Loi. Elle comprend les livres suivants : 
Genèse, Exode, Lévitique, Nombre et Deutéronome. 
 

Les « Nebiim » ou les prophètes, comprend huit livres dont : 
Josué, Juges, Samuel et Rois, Isaïe, Jérémie, Ezéchiel, Osée, Joël, 
Amos, Abdias, Jonas, Michée, Nahum, Habacuc, Sophonie, Aggée, 
Zacharie, Malachie. 
 

Les « Ketoubim » ou les écrits. Elle comprend onze livres dont : 
Psaumes, Job, Proverbes, Ruth, Cantique des Cantiques, Qohèleth ou 
Ecclésiaste, Lamentations, Esther, Daniel, Esdras, Néhémie, 
Chroniques.  
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 La Bible grecque comprend deux grandes parties :  
 

Les livres législatifs et historiques : Genèse, Exode, Lévitique, 
Nombre et Deutéronome, Josué, Juges, Ruth, 1 et 2 Samuel et 1 et 2 
Rois, 1 et 2 Chroniques, Esdras, Néhémie, Esther, Judith, Tobie, 1 et 2 
Maccabées. 
 

Livres poétiques et prophétiques : Psaumes, Job, Proverbes, 
Qohèleth ou Ecclésiaste, Cantique des Cantiques, sagesse, Siracide ou 
Ecclésiastique, Isaïe, Jérémie, Lamentations, Baruch, Ezéchiel, Daniel, 
Osée, Joël, Amos, Abdias, Jonas, Michée, Nahum, Habacuc, Sophonie, 
Aggée, Zacharie, Malachie.  
 

La Bible latine comprend :  
 

Les livres historiques :  

Cinq premiers Livres appelés Livres de Moïse ou le Pentateuque : 
Genèse, Exode, Lévitique, Nombre et Deutéronome, Josué, Juges, Ruth, 
1 et 2 Samuel et 1 et 2 Rois, 1 et 2 Chroniques, Esdras, Néhémie, Tobie, 
Judith, Esther, 1 et 2 Maccabées. 
 

Livres poétiques et sapientiaux, appelés aussi livres 

didactiques : Job, Psaumes, Proverbes, Qohèleth ou l’Ecclésiaste, 
Cantique des Cantiques, sagesse, Siracide ou Ecclésiastique. 
 

Livres prophétiques : Isaïe, Jérémie, Lamentations, Baruch, 
Ezéchiel, Daniel, Osée, Joël, Amos, Abdias, Jonas, Michée, Nahum, 
Habacuc, Sophonie, Aggée, Zacharie, Malachie.  
 

De cette énumération l’on peut constater : 
 

Le même nombre de livres tant dans la traduction grecque que latine. 
Cependant le texte hébreu contient moins de livres que les deux autres 
traductions. En dans les traductions en grec et en latin s’ajoutent des 
textes ou parties des textes absents du texte hébreu. Il s’agit des 
livres suivants : Judith, Tobie, 1 et 2 Maccabées, Esther, Baruch, 
sagesse, Siracide ou Ecclésiastique et Daniel.  
 
Tous ces livres sont considérés comme inspirés par l’Eglise catholique. 
Ce parcours de l’histoire de la rédaction de la Bible nous conduit à 
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découvrir la première partie de la Bible : le Pentateuque dont les livres 
sont cités de la même manière dans toutes les traductions. 
 

Le Pentateuque (4) : appelé aussi 
la Torah ou la Loi est un livre en 
cinq parties d’où son nom 
pentateuque. De quoi parlent ces 
livres ?  
 
Le livre de la Genèse relate 
l’histoire des origines du monde : 
la création de l’univers et de 

l’homme, le péché originel, l’alliance de Dieu avec Noé. Et l’histoire des 
ancêtres : Abraham, Jacob, Isaac. Différents enseignements peuvent 
en être recueillis, on peut souligner que la genèse nous invite à nous 
conduire avec sagesse en dépit des turbulences que peut connaître 
notre vie. Car Dieu récompense ceux qui se conduisent ainsi. De plus, ce 
livre met devant nous le défi de changer en bien le mal que nous 
rencontrons. On le voit surtout dans le récit de Joseph, cette 
« Providence divine qui fait tourner au bien les fautes des personnes » 
(5) 
 
Les trois autres livres relatent la vie de Moïse. L’Exode parle de sa 
mission. En effet, Dieu l’envoie libérer son peuple en servitude en 
Égypte, Moïse le conduit au Désert et Moïse communique la Loi de Dieu 
à son peuple, avec lequel il conclut une alliance au Sinaï. 
 
En ce qui concerne le Lévitique, l’on dit que cette alliance de Dieu avec 
son peuple entraine des dispositions, de la part de ce peuple, dans la 
manière de rendre culte à Dieu, d’offrir les sacrifices, de vivre leur vie 
religieuse et sociale, eux appelés à la sainteté. 
 
Le peuple d’Israël est en marche vers la terre promise, le Canaan. Dieu 
est présent avec son peuple. Il marche avec lui. Il est présent dans la 
tente. Le livre des Nombres s’occupe à indiquer au peuple le 
comportement adéquat pour mieux marcher avec son Dieu. 
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Dans le livre de Deutéronome, Moïse se trouve avec une nouvelle 
génération des fils d’Israël. Car les Israélites qui sont sortis de 
l’Égypte et à qui Moïse a communiqué les lois 
divines ne sont plus présents. Et c’est cette 
nouvelle génération qui s’apprête à entrer en 
Canaan. Voilà pourquoi dans le Deutéronome 
Moïse insiste sur les événements qui se sont 
déroulés dans le passé : la libération de 
l’esclavage en Egypte, le don de la loi, la 
promesse d’une terre ruisselant du lait et du 
miel, l’importance les garder commandements 
et de les mettre en pratique afin d’être fidèle 
à l’alliance et de prendre possession de cette terre paradisiaque.  
 

Ces ancêtres d’Israël, sont aussi les nôtres dans la foi, toutes ces 
insistances de Moïse au peuple d’Israël sont adressées à chacun de nous 
aujourd’hui. Le Seigneur Jésus nous le rappelle sans cesse, l’importance 
de garder en mémoire la grâce du baptême (Mt 28,19-20 ; Mc 16,15-16 ; 
Lc 24,47 ; Jn 14,18-21), notre libération de l’esclavage du péché, la 
fidélité à la Parole de Dieu, l’appel à la mettre en pratique les 
commandements divins afin de vivre heureux (Mt 5-7 ; Lc 6,20-23); 
 

Thaddée Mupapa, votre vicaire. 
 
 
 
 

 
  

(1) Mgr Jean-Luc Hudsyn, l’Audace d’une conversion ! Message aux Agents pastoraux, le 04 
octobre 2018 

(2) Pour plus d’amples explications lire Jean-Claude Haelewyck, Critique textuelle (syllabus), 
Université Catholique Louvain-la-Neuve, 2016-2017 

(3) On trouvera beaucoup d’explication dans Émile Osty et Joseph Trinquet, La Bible, Paris, 
Seuil, 1973, p.14 

(4) Pour plus de détails, lire la Bible de Jérusalem, Paris, Cerf, 1973, p.23. Lire aussi Jean-
Louis Ska, Introduction à la lecture du Pentateuque, Clés pour l’interprétation des cinq 
premiers livres de la Bible, Bruxelles, 2000, p.31-36 

(5) Bible de Jérusalem, Paris, Cerf, 1973, p.23 
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Notre invité…  

 

Notre invité de ce Trait d’Union est notre nouveau vicaire,  
Thaddée MUPAPA. 

Il est parmi nous depuis septembre, et découvre petit à petit  
comment notre paroisse fonctionne, comment nous vivons,  

partageons et propageons notre foi. 
Déjà très  apprécié par les paroissiens,  

il nous dévoile un peu sa vie et sa personnalité. 
 

Bonjour Thaddée, bienvenue à La Hulpe ! Vous connaissiez notre 
paroisse avant d’y être nommé vicaire ? 
 

Non, je ne connaissais pas la paroisse de La Hulpe. Pendant trois ans, je 
passais par La Hulpe, en train, en quittant Bruxelles où j’ai habité pour 
me rendre aux cours à Louvain-La-Neuve. 
 
Dites-nous tout ! Quel a été votre chemin avant d’arriver chez nous ? 
 

Après un certain nombre de services rendus dans notre Congrégation et 
dans notre Eglise en RDC, mon Supérieur provincial me demanda de 
poursuivre les études bibliques dans la Faculté de Théologie à 
l’Université Catholique de Louvain-la-Neuve. J’y étais inscrit et avais 
comme résidence notre communauté de Bruxelles. 
Pendant ma dernière année de Master, mon Supérieur provincial 
m’invita de continuer les études après mon cycle de Master en 
Théologie. Pendant ce temps il demanda un service pastoral au Vicariat 
de Brabant Wallon auprès de son Excellence Monseigneur Jean-Luc 
Hudsyn. Ce dernier me confia le service de vicaire de la Paroisse Saint-
Nicolas de La Hulpe. J’ai commencé ce service, le premier septembre 
2018. 
 
Quels sont vos centres d’intérêt ? Qu’est-ce qui vous touche, dans 
la vie de tous les jours ? 
 

L’Eucharistie célébrée, priée et vécue. En d’autres termes, la 
participation à la célébration eucharistique, qui continue dans la prière 
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ou l’Adoration devant le Saint Sacrement exposé et qui est vécue dans 
la vie quotidienne. On peut aussi dire l’action de grâce à Dieu qui nous 
donne la vie et tout ce que nous possédons et le partage de cette vie 
avec les autres, en particulier les pauvres.  
  
Comment vous est venue votre vocation ? 
 

Je pense d’abord à l’engagement chrétien de mes parents. J’ai reçu le 
baptême à l’âge d’un mois. Mon Père, à côté de son travail d’enseignant, 
était servant de Messe. Toute notre famille était toujours présente à 
la Messe dominicale. Ma mère m’a révélé, après mon ordination 
sacerdotale, que pendant mon enfance, je réunissais mes amis et imitait 
ce que fait le prêtre à la Messe. 
En plus, comme élève, je passais une partie de mes vacances dans la 
famille d’un oncle paternel, institué animateur pastoral dans notre 
diocèse. J’étais servant de Messe très jeune. De plus, j’ai évolué 
longtemps proche de notre paroisse, dans différents engagements, en 
plus du service de servant de Messe, j’étais aussi lecteur, choriste, 
focolari. Par ailleurs, je pense que les milieux estudiantins où j’ai étudié 
m’ont été favorables dans mon parcours vocationnel. Car mes études 
secondaires se sont déroulées au collège Notre Dame de Fatima, dirigé 
par les prêtres de notre diocèse. Le corps professoral était composé de 
prêtres diocésains, de grands séminaristes, de religieux, religieuses et 
de laïcs. Le témoignage de vie de tous ces consacrés et ces laïcs m’aura 
aidé dans le murissement de ma vocation. Et le prêtre responsable de la 
pastorale des vocations admis mon désir de servir le Seigneur comme 
prêtre de notre Diocèse. 
Après mes études secondaires, j’étais inscrit à l’Université à Kinshasa. 
Et j’habitais chez un oncle maternel dans la paroisse du Saint 
Sacrement tenue par les religieux de la Congrégation du Saint 
Sacrement. Dans cette paroisse j’étais attiré par les célébrations 
eucharistiques, l’adoration quotidienne du Saint Sacrement après la 
Messe, l’animation et les préparations des sacrements, les engagements 
sociaux de ces religieux, surtout leur assistance aux pauvres. Je 
présentai mon désir de servir le Seigneur dans cette Congrégation au 
responsable chargé des vocations. Et j’y fus admis comme aspirant. J’y 
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poursuivi ma formation jusqu’à la fin de la formation première : les 
vœux perpétuels, le diaconat et le sacerdoce. 
 
Avez-vous pensé très vite à venir en Europe, particulièrement en 
Belgique ? 
 

Non, je n’avais aucune idée de savoir ni ce que je ferais, ni le lieu où je 
serais orienté par la suite. En effet, dans la vie religieuse, ce sont nos 
Supérieurs provinciaux, aidés par les Conseillers respectifs qui 
affectent les religieux en fonction des besoins de leurs provinces et de 
l’Eglise. Ainsi en un moment, mon Supérieur a senti les besoins de mieux 
partager notre charisme dans l’Eglise à travers des enseignements dans 
des paroisses, aux séminaristes, dans nos centres de spiritualités. Pour 
ce besoin, il m’a envoyé ici pour les études et pour aider l’Eglise locale. 
 
A quoi allez-vous particulièrement vous attacher dans notre 
paroisse ? 
 

C’est une paroisse que je suis en train de découvrir. Ensemble avec 
l’Abbé Vincent, Curé de la paroisse et quelques laïcs, nous essayons de 
définir l’ensemble de services paroissiaux à rendre et la bonne manière 
de les réaliser. Et au fur et à mesure le Curé m’indique les services à 
rendre à cette paroisse, naturellement en collaboration avec lui. 
 
Qu’est-ce qui vous a frappé en arrivant chez nous ? 
 

La proximité entre les fidèles, les relations fraternelles entre 
chrétiens, l’engagement, le dévouement des paroissiens dans différents 
services pour la vie de la paroisse, l’accueil des fidèles. 
 
Vous avez un mandat de vicaire à plein temps. C’est positif pour 
vous ? 
 

Par la miséricorde du Seigneur, j’ai été ordonné prêtre pour la paroisse. 
Je me sens heureux d’être au service du Seigneur et de son peuple dans 
cette paroisse. 
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Avez-vous un message particulier pour les paroissiens de La Hulpe, 
vos paroissiens à présent ? 
 

Le message est celui de notre Evêque, « l’audace de la conversion ». 
Dans notre Paroisse il s’agit, en plus de l’invitation à la fidélité aux 
moments de prière : participation à la célébration eucharistique, 
l’adoration eucharistique, le chapelet, …celle de l’engagement à travers 
les différents services paroissiaux. Voilà des occasions offertes à tout 
celui qui se sent un attrait vers l’un ou l’autre service de s’y engager et 
de vivre cette audace de la conversion afin d’apporter un peu plus de vie 
dans notre paroisse. 

 
Merci Thaddée d’avoir accepté d’être l’invité du Trait d’Union.  

Nous vous souhaitons de beaux moments  
parmi nous dans notre paroisse.  

Que vous puissiez vivre et partager votre foi avec nous tous  
et être très heureux dans notre communauté. 

 

 

 

 

 

 

 
Les paroissiens vous accueillent Thaddée. 
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Quelques échos de l’école Notre-Dame. 
 
Ce lundi 3 septembre, tous les élèves de Notre-Dame, anciens et 
nouveaux, étaient très heureux de se retrouver après 2 mois de 
vacances très ensoleillés. 

Et pour bien commencer 
cette année, le mercredi 
26 septembre, Père 
Vincent est venu bénir 
tous les cartables de 
l’école.  Un cartable 
renferme cahiers, 
trousse, latte mais on 
peut aussi y mettre ses 
joies et ses peines.  Tous 
les enfants ont fait le 

vœu de n’y mettre que des moments de joie et de partage pour que 
cette année se passe au mieux dans l’école. 
Plusieurs projets ont été enclenchés dès la première semaine. 
Notre fil rouge pour l’année s’appelle « Ma Terre, mon assiette ».  
Nous aimerions, avec l’aide des parents, conscientiser nos élèves sur 
deux grands thèmes : l’alimentation 
durable et le zéro déchet. 
L’alimentation durable sera introduite 
par différentes actions comme des 
animations par l’asbl « Good Planet » qui 
est venue expliquer dans nos classes ce 
qu’est l’alimentation durable, de saison 
et favorisant les producteurs locaux. 
Cette explication a débouché sur un 
petit déjeuner offert à tous les élèves 
de l’école et financer par l’APAQ-W 
comprenant des produits locaux comme 
le pain, le beurre, la confiture, le miel,… 
 



 17

La semaine du 15 au 19 
octobre est la semaine 

« Croque-local »  
Exemple, le mardi, tous 
les enfants sont venus 
à l’école avec une 
pomme et nous l’avons 
croquée tous ensemble 
pour symboliser notre 
engagement. 
 
 

En novembre, une semaine complète sera consacrée au zéro déchet.  
Nous insistons sur l’utilisation de contenants réutilisables pour les 
collations et supprimons les berlingots de jus pour privilégier la gourde 
d’eau. 
Des visites sont 
aussi prévues en 
novembre dans une 
ferme pédagogique : 
la ferme de la Vallée.  
Là, les enfants 
pourront 
comprendre le 
métier d’agriculteur. 
D’autres actions sont 
prévues dans le 
courant de l’année et nous ne manquerons de vous en faire part. 
Nous espérons par ce thème de l’année, faire changer quelques 
habitudes  au profit de gestes plus respectueux de la nature et du 
travail des Hommes 
 

Notre projet numérique : 

Suite à un appel à projet lancé par la Fédération Wallonie-Bruxelles, 
l’équipe enseignante de l’école Notre-Dame a remis un projet pour 
équiper des classes en tableaux blancs interactifs.  Ce projet a été 
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retenu et nous avons été avertis fin juin que 7 classes primaires allaient 
être équipées. 
Pourquoi des tableaux blancs interactifs  (TBI) ?                                                                             
Nous avons mené une réflexion sur notre façon d’enseigner qui doit se 

transformer en une transmission de 
moyens pour apprendre.  Ces moyens 
d’apprendre doivent s’ancrer dans le 
monde actuel.  C’est pourquoi nous avons 
pris le chemin du numérique. 
Le tableau vert ne disparaîtra pas des 
classes mais le TBI sera un complément 
ponctuel à notre façon d’enseigner.  
Nous voulons aussi accroître l’attention 
et la motivation des élèves par ces 

nouvelles technologies. 
L’équipe enseignante de Notre-Dame se forme donc dès maintenant à 
l’utilisation de ces nouvelles technologies et elle ne manquera pas de 
vous faire l’une ou l’autre démonstration lors de nos portes ouvertes qui 
se dérouleront au printemps prochain.      (Informations suivront). 
C‘est avec un enthousiasme certain que nous nous engageons dans ce 
magnifique projet pour le bien de vos enfants et pour leur donner 
l’envie d’apprendre. 
D’autres projets comme l’aménagement de la cour de récréation ou le 
projet de mettre des couleurs dans l’école avancent grandement mais 
nous en gardons la surprise pour plus tard. 
Début octobre, les deux classes de 6° sont parties dans les Vosges où 
elles ont pu découvrir le 
milieu de moyenne 
montagne et s’exercer à 
différents sports comme 
le vtt, la voile sur le lac 
de Gérardmer, la marche 
d’orientation, la visite 
d’une confiserie de 
bonbons, d’une scierie,…  
Une semaine vraiment vivifiante et pleine de découvertes. 
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Voilà les quelques projets qui ont débuté avec cette année scolaire.  
Tous les enfants et l’équipe enseignante sont enthousiastes pour les 
mener à bien et nous serons heureux de vous les présenter lors de nos 
premières portes ouvertes qui se dérouleront au printemps. 
 

 Madame Defrenne, directrice. 
                                

 
Notre-Dame  
La Hulpe 

« L’espace où je 
grandis… » 

 

********************************* 
 

Les couleurs d’automne nous 

inondent. La nature est belle. 

Elle va s’endormir durant 

quelques temps mais continue 

à vivre et prépare déjà le 

renouveau du printemps. 

Parfois notre foi peut 

s’endormir aussi. Alors 

pourquoi ne pas la réveiller ? 

Et la faire éclore, plus forte 

encore ? Elle n’en sera que 

plus profonde et plus lumineuse. 

Gardons confiance dans le 

Seigneur. Il nous aidera, 

nous guidera à Le trouver au fil de nos rencontres.  
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Echos du jubilé de nos  

Unités guides et scouts de La Hulpe 
 

 

 
 
 
 
 
 

 

Cinquante ans de nos unités  
Saint-Exupéry (guides) et Saint-Nicolas (scouts) 

 

Le dimanche 30 septembre dernier, c’était la grande fête des unités 
scoutes et guides au domaine Solvay.  Un demi-siècle de mouvement de 
jeunesse dans notre commune, c’était une occasion rêvée de faire la 
fête. Près d’un millier de personnes ont répondu présentes et se sont 
réunies au domaine Solvay sous les chapiteaux et en plein air, les 
activités se sont déroulées dans une ambiance conviviale et même le 
soleil est venu se joindre à nous. En 1968, la première meute louveteaux 
(garçons) que venait de fonder l’abbé Watteyne vivait son premier camp 
dans la salle paroissiale de Vieusart. Aujourd’hui, les 14 sections 
regroupent près de 500 animés et 80 animateurs. 
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Messe des 50 ans 
Notre curé, Vincent della Faille, a pu célébrer la messe dans un grand 
chapiteau en rassemblant pour l’occasion les parents et les anciens de 
l’unité autour des différentes sections. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Pour l’occasion une ancienne chorale, le « groupe soleil » s’est 
reconstitué avec quelques chefs et des jeunes scouts. Sous la fraîcheur 
du matin, leur musique a réchauffé les cœurs et c’est sous cette 
ambiance musicale de fête et de joie que tout le monde était accueilli 
et que la grande journée a commencé. 

Bénédiction papale 
Il est exceptionnel de noter et de souligner que cette fête a été 
organisée sous la bénédiction de notre Saint Père ! C’est ainsi que vous 
pouvez découvrir la lettre qu’il nous a adressée pour l’occasion.… « En 
abondance de sa bienveillance, le Saint Père accorde Sa Bénédiction 
Apostolique à toutes les personnes qui participent à cette journée 
festive et intergénérationnelle »  
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Passage 
La première réunion de l’année, c’est aussi traditionnellement la journée 

de passage. Les ainés 
des nutons passent aux 
lutins ou aux 
louveteaux, les ainées 
des lutins passent aux 
guides, les ainés des 
louveteaux aux scouts 
et aussi les ainés des 
scouts et guides 
passent aux pionniers. 
Et puis il y a aussi tous 
des nouveaux membres 
(chefs compris) qui 

viennent compléter les différentes sections. Ces passages ne sont pas 
si anodins. Ils permettent à chacun de nos jeunes de se retrouver dans 
un nouveau groupe pour vivre de nouvelles belles aventures avec des 
amis de son âge. Pour marquer ce passage, cette année, nous avions 
déployé un énorme château gonflable pour les plus jeunes et aussi notre 
Défense Nationale est venue nous 
prêter main forte avec un grand 
mur d’escalade, installé devant le 
château de La Hulpe. Le but était 
d’escalader le mur pour effectuer 
son passage avant de se laisser 
glisser sur un long câble 
vertigineux vers sa nouvelle 
section.  
    
Ensuite le mur est resté accessible 
pendant la journée pour permettre 
à tous ceux qui le voulaient et le 
pouvaient de vivre quelques belles 
sensations. 
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Apéro et Méchoui 
Qui dit fête dit aussi repas de fête.  Pour l’occasion, un grand méchoui 
a été organisé avec une fine équipe de cuisiniers bénévoles qui ont 
préparé le repas pour 1000 personnes.  Dès 06h00 du matin, même 
avant l’aube, les feux crépitaient et les cuissons commençaient pour que 
tout soit bien prêt pour accueillir et nourrir tout le monde.  Le soleil, 
une prairie fraîchement fauchée, la vue sur le verger du parc, des amis 

de longue date, bref tous les 
ingrédients étaient là pour 
profiter de la fête et se 
remémorer les meilleurs 
moments vécus pendant les 
50 ans de nos unités. 

 

 

 

 

 

Une après-midi de jeux 
Et pendant l’après-midi, les animateurs avaient mis aussi les petits plats 
dans les grands pour organiser des jeux sans frontières pour les plus 
jeunes et un grand tournoi de football et de baseball sur la plaine de 
l’obélisque pour les plus âgés. 
Parmi les activités des plus jeunes, on a pu découvrir un parcours 
aventure sur un énorme château gonflable, de l’escalade dans les 
arbres, un concours de fléchettes, des Pinata remplie de friandises à 
pourfendre, de l’équilibrisme sur une Slackline, des grappins, des nerfs, 
un parcours avec des vélos farfelus, un combat de fusil à laser ou 
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encore une bataille de sumos géants sans oublier un passage sur la tour 
d’escalade de la Défense….  
L’après-midi s’est passée ainsi très rapidement dans une ambiance de 
fête, cool et décontractée. 
 

Cette fête d’unité s’inscrit dans une année de 
célébrations 
Le projet de fêter les 50 ans de nos unités est né il y a plus d’un an. 
Ainsi, fin avril, un rallye voiture pour les parents et les anciens dans le 
Brabant Wallon ainsi qu’un rallye vélo pour les animés ont été organisés. 
Les deux staffs d’unité, des parents bénévoles et nos animateurs ont 
travaillé d’arrache-pied afin de rendre cette journée inoubliable.  La 
réalisation d’un tel projet n’aurait pas pu être possible sans l’aide 
financière de nos sponsors tant publics que privés et nous les en 
remercions chaudement. 
C’était aussi l’occasion de fêter la fin de la rénovation des locaux qui a 
été effectuée au cours des 5 dernières années.   
Pour l‘occasion, un Livre a été publié reprenant des reportages et 
quelques photos des 50 ans de l’unité sans oublier une photo de tous les 
membres lors des grands camps pendant l’été 2018. 
 

Pierre, Ourson Enthousiaste. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

N’hésitez pas à visiter le site des Unités www.lh1661.be et y découvrir les 
reportages et films de commémoration de cet évènement. 
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Echo de la messe de rentrée catéchèse. 

 
Le dimanche 14 octobre, c’était la Messe de « rentrée » 
En rentrant dans l’église, avec nos nombreux enfants du caté, nous 
avons immédiatement vu que la messe allait  se dérouler autrement que 
d’habitude. 
Dans le chœur, un grand écran blanc, prêt pour une projection d’images, 
et une cinquantaine de ballons de baudruche, décorés avec des petits 
oiseaux bleus, en vol. 
Les enfants du caté et leurs catéchistes avaient, comme d’habitude, 
pris  place en occupant près d’un tiers de l’Eglise et attendaient « le 
coup d’envoi » de ce qui pouvait être attendu come un spectacle. 
En réalité, il s’agissait plutôt d’un message audiovisuel, adressé par 
notre Evêque auxiliaire, qui s’était invité dans notre église, profitant de 
la messe dominicale : des images de la collégiale de Nivelles, de gens qui 
se rencontrent et partagent  un moment de vie, en alternance avec  
Mgr J-L Hudsyn,  s’adressant à nous, un peu comme s’il était au milieu 
de nous, ou plutôt, comme s’il nous accueillait chez lui. 
Nous comprîmes alors que ce message important était une invitation à 
ne pas manquer, l’appel à un défi pour tous les chrétiens : 
 
 

« TOUS DISCIPLES EN MISSION- 
L’AUDACE D’UNE CONVERSION » 

 
 

Un message déjà annoncé dans sa  récente Lettre pastorale  ouvrant  
l’année pastorale qui s’achèvera le 20 octobre 2019. 
Un message fort, adressé à tous, que Vincent nous explicitera durant la 
messe. Il s’agit de « partir en mission », à la rencontre personnelle avec 
le Christ, pour nouer avec lui une relation d’amour, pour nous mettre 
ensuite en partance vers nos frères et nos sœurs et construire le 
monde à la lumière de l’Evangile. 
A chacun, à chaque communauté, de discerner les manières appropriées 
de transmettre et de vivre ce message. 
 

G. Leyn, catéchiste 
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L’au-revoir à notre diacre Alain qui nous 
quitte pour continuer sa mission dans  

d’autres paroisses. 

 
C’était un dimanche comme tous les autres... 
C’était une messe comme toutes les autres... 
A la messe de 11h, la messe familiale et paroissiale du dimanche, à 
l’église Saint-Nicolas de La Hulpe, il y avait beaucoup de monde, comme 
c’est souvent le cas... 
Oh, oui, il y avait des lutins bruxellois en week-end chez nous ! 
Mais aussi des fidèles de tous les âges, peut-être un peu plus que 
d’autres dimanches... la preuve : moi qui vit la célébration d’habitude à 
L’Aurore, j’étais là, cette fois, à Saint-Nicolas qui est évidemment 
toujours mon église paroissiale. 
Un dimanche comme les autres... Une messe comme les autres. Une 
chorale priante, une liturgie pour les plus jeunes, de belles lectures, 
celles du jour, qui sont vécues de plus près dans l’homélie... 
Les invocations du Kyrie et les intentions nous interpellent. La 
célèbration eucharistique réunit les enfants, même tout petits, les 
ados, les adultes dans une même prière et ils seront autour de l’autel, 
les petits, pour le« Notre Père » chanté et prié. La distribution du 
Corps du Christ sera longue, oui, il y avait du monde ce jour-là. 

Puis on va se dire au-revoir, mais pas comme 
d’habitude. On va juste traverser devant 
l’église pour rejoindre la maison paroissiale. 
C’est qu’il y a plein de bonnes choses à boire et 
à manger en face ! Parce que ce n’était pas une 
messe comme les autres, ce n’était pas un 
dimanche comme les autres... Pour la dernière 
fois, nous avons célébré la messe avec Alain 
David, notre diacre, qui va rejoindre d’autres 
paroisses avoisinantes... Alain qui était 
toujours là quand il fallait, toujours à sa place, 
toujours efficace. Alain qui était si important  
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pour nous tous, avec Martine, son épouse. Alain en qui battait le cœur 
de la paroisse avant même si il devienne diacre. Notre Alain. 
 
On n’est pas égoïste. On sait qu’il fera du bien à encore 
plus de chrétiens de notre région et on espère très 
fort qu’il en sera heureux, qu’ils en seront heureux, 
Martine et lui. Mais, c’est sûr, ils vont nous 
manquer. Et même si on lève nos verres avec plein 
de souhaits, même si c’est une si bonne occasion de 
retrouver des paroissiens qu’on ne voit pas 
forcément tous les jours, d’échanger, de 
partager... on a le cœur gros et des larmes pas 
loin des yeux... 
C’était peut-être une messe comme les autres, 
mais ce n’était pas un dimanche comme les autres. 
Non. 
 

Marie-Anne Clairembourg. 
 

 

************************************************************ 
 

 
 
 
 
 

 
Nous vous invitons à aller sur le site de la paroisse. 

Vous y trouverez le journal paroissial  
en ligne et en couleur ! 

Mais aussi l’agenda complété au jour le jour, les diverses 
annonces et bien d’autres choses encore  

qui peuvent vous être utiles  
N’hésitez pas à le consulter et ainsi mieux connaître  

votre paroisse! 

www.saintnicolaslahulpe.orgwww.saintnicolaslahulpe.orgwww.saintnicolaslahulpe.orgwww.saintnicolaslahulpe.org 
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Echo de la ‘’Journée des Familles’’ à Tibériade 
 

L'été semble s'être invité ce dimanche 21 octobre 2018. 
Les voitures parties de La Hulpe  arrivent alors que la brume se dissipe 
et dévoile prairies et bois de feuillus aux couleurs dorées. 
Un petit chemin à parcourir et voici les visages lumineux de quelques 
frères pour nous souhaiter la bienvenue à Tibériade et inviter les 
enfants à sonner les cloches en plein air. Les voilà déjà conquis par le 
lieu... 
Nous  entrons dans l'église bâtie de moellons et sommes touchés par le 
recueillement tout en simplicité qui s'en dégage. Les sœurs et les 
frères de la communauté s'installent sur les bancs de prière et 
encouragent les plus jeunes à se joindre à eux.  

L'autel en forme de barque assorti de 
trois icônes rend attentif à la 
symbolique de ce lieu sacré. 
L'eucharistie sera ponctuée de lectures, 
de silences et de chants ayant pour 
thème le service, la question de "la 
place": "Répandez le bien sans retenue. 
Qu'avez vous que vous n'ayez reçu? Au 
repas, chacun est invité. Le pain est 
rompu, le vin versé". 
Je remarque un rai de lumière qui, d'une 
petite fenêtre latérale, vient éclairer 
l'assise d'une chaise posée dans le 
chœur; présence du Seigneur  en  cette  
journée  particulière  pour  les  

paroissiens  de La Hulpe ... 
Les mains se serrent chaleureusement à la sortie de la messe car des 
personnes de  Lavaux-Ste-Anne et environs tiennent à ce rendez-vous 
dominical avec les frères et les sœurs.  
Ceux-ci vont nous offrir leur disponibilité durant toute la journée. Nous 
partageons un potage maison ainsi que les piques niques sortis des sacs. 
C'est l'occasion de créer des liens entre paroissiens et d'échanger 
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avec les membres de la Communauté, de façon  fluide, à la manière 
d'une grande famille. 

L'après-midi sera ponctuée 
d'une promenade en chariot 
tirée par un âne sous les rires 
enthousiastes des enfants et 
d'un temps de partage entre 
adultes avec trois frères de la 
Communauté. Les questions 
sont accueillies avec 
bienveillance et les réponses, 
spontanées, ramènent chacun 

à sa vocation personnelle de chrétien. Au fond, vivre en Communauté, 
c'est un peu comme vivre en famille, avec des moments de convivialité 
et d'intériorité, avec de petites crises à dépasser et des moments à 
célébrer, avec des temps de prise de décision fondées sur une vision 
commune et un équilibre à trouver entre travail, prière et vocation. 
Le temps des vêpres nous permettra de relire cette journée avec 
gratitude, de rassembler nos voix et nos prières avant un goûter dans la 
lumière de fin de journée qui rendra plus aisé l'au-revoir. 
Oui, Tibériade est un lieu particulier, où je me sens rejointe dans ma 
singularité, où je me sens connectée à plus Grand que moi, où je rends 
grâce pour cette  jeune Communauté  qui me ramène à l'essentiel par 
son accueil, sa lumière et son engagement rigoureux autant que joyeux. 
Merci à tous ceux qui ont rendu cette journée possible, 
 

Sabine Timmermans 
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Il y a quarante ans, Jacques Brel nous quittait... 

Mais ses chansons nous restent, et on peut même en faire des 
prières, comme l’a fait ici Gabriel Ringlet. 

 
 
Seigneur, 
 
Quand on n’a que l’amour 
À s’offrir en partage 
Au jour du grand voyage 
Qu’est notre grand amour 
 
Laisse-nous venir vers Toi, les sacs pleins d’aromates et de 
parfum, et plein de passions et plein de compassion 
Pour les visages de l’actualité. 
 
Quand on n’a que l’amour 
Pour habiller matin 
Pauvres et malandrins 
De manteaux de velours 
 
Laisse-nous te prier pour toutes celles, pour tous ceux qui sont 
sans domicile, 
Très loin parfois, ou tout près,  
Et qui ne parviennent plus à rentrer chez eux. 
 
Quand on n’a que l’amour 
A offrir en prière  
Pour les maux de la terre 
En simple troubadour 
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Laisse-nous te prier pour celles et ceux qui nous ont quittés, 
tout récemment ou il y a longtemps, dans le tragique de 
l’actualité ou dans l’apaisement d’un accompagnement amical. 
Et reçois-les dans la lumière de Pâques, auprès de Toi. 
 
Quand on n’a que l’amour 
Pour parler aux canons 
Et rien qu’une chanson 
Pour convaincre un tambour 
 
Laisse-nous te prier, Seigneur, pour tous les bâtisseurs de paix. 
Et pour ton Église  
Et pour chacun de nous. 
 
Et pour Toi, 
Dieu-nouveauté, 
Dieu-folie, 
Dieu-passion, 
Dieu-Liberté. 
Pour les siècles des siècles. 
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Réflexion faite …  
 

 

Eglise et Société. 
 

C’est par le journal, La Libre Belgique, que j’avais appris qu’un débat 
était organisé à Woluwé à l’occasion des 20 ans de présence de l’Abbé 
Mawet à la Paroisse Sainte-Alix, soirée animée par le journaliste 
Christian Laporte et par le chroniqueur religieux Eric de Beukelaer, sur 
le thème « Eglise et Société » …  
« Eglise et Société ». Voilà un thème passionnant : comment notre 
Eglise a-t-elle bien pu évoluer en 20 ans ? Entendre l’opinion de ces 
doctes messieurs m’intéressait beaucoup et je relate ci-après quelques 
idées d’intérêt général. Et mon état d’esprit en fin de soirée…  
Je m’entendis dire qu’au cœur de la société sécularisée- une 
sécularisation sans précédent (!!!) -  l’on assiste à un réveil du religieux. 
Que dans de nombreuses strates de la société l’on observe cette 
recherche de spiritualité, de transcendance, de sens, comme par besoin 
de souffle. Dans la société occidentale dont la première religion 
d’aujourd’hui semble être le matérialisme… (Ah bon … du temps du 
Christ aussi non ? Souvenez-vous …les « marchands du temple » ??), le 
nouveau catéchisme (éveil à la foi) y prendrait les formes du marketing 
( éveil au consumérisme).  
Mr de Beukelaer observa que pour comprendre où l’on est, il est 
important de savoir d’où l’on vient. Il nous rappela qu’en 1968, 95 % de 
la population belge était baptisée … et que, qui que nous soyons, nous 
sommes donc presque tous les descendants directs de personnes qui 
furent touchées objectivement ou subjectivement par la vie en Eglise. 
Il trouvait amusant de rappeler cela aux milieux anticléricaux, surtout 
ceux qui critiquent systématiquement l’Eglise … Le chanoine de 
Beukelaer qualifia de « règlement de compte freudien » la réaction 
obsessive de ces opposants à tout ce qui touche à l’Eglise. Bien vu !  
Il fut aussi question de la « sécularisation de l’église » « en interne », 
comme si c’était la communauté chrétienne elle-même qui avait implosé, 
de façon endogène, sans cause extérieure… Bien vu aussi ! Il y a là de 
quoi s’interroger.  
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Selon cet orateur, l’Eglise belge est moins nombreuse qu’elle ne l’était 
auparavant mais, paradoxalement, on constate qu’elle est plus 
consciente d’elle-même (And so what ?).  Nous restons la religion 
majoritaire du pays, même si nous ne sommes plus la majorité. Il 
rappela qu’à la fin du XIXe siècle, les libres penseurs, dont Théodore 
Verhaegen, fondateur de l’ULB, n’auraient jamais imaginé ne pas 
assister à la messe dominicale … où tout ce beau monde, anticléricaux 
en tête, se retrouvait le dimanche, même s’il est vrai que pour rien au 
monde ils n’eussent daigné communier.  
Le chanoine observa que dans notre société de la mobilité, les 
rassemblements se font dorénavant moins au niveau paroissial ou local 
que par « cercles concentriques », par groupes, par réseaux … qui se 
retrouvent … tels les JMJ et autres colloques internationaux, à ces 
grands rassemblements thématiques qui réunissent des catégories de 
croyants.  
Et l’Islam là-dedans … Rappelant que la civilisation arabe avait rayonné 
intellectuellement jusqu’au 15e siècle, le chanoine vit dans ce que 
traverse l’Islam aujourd’hui des points communs avec l’église catholique, 
qui elle aussi était passée par des périodes d’obscurantisme 
meurtrières jusqu’à sa confrontation salvatrice avec le « Siècle des 
Lumières » grâce aux exigences desquelles, entre autres la raison 
critique, elle avait pu ressortir régénérée, purifiée, dynamisée …  
L’assistance, composée principalement de grands-parents, exprima ses 
grandes préoccupations du moment : les faits de mœurs au sein de 
l’Eglise, le mariage des prêtres, les forces qui s’affrontent au Vatican … 
Et surtout, une question essentielle et partagée, à savoir « comment 
transmettre la foi à nos jeunes enfants ?». Un père de famille situa le 
moment délicat pour une transmission réussie de la foi, à l’adolescence, 
ce moment critique où de nombreux parents lâchent …  malgré leur foi 
vraie et vivante …  
Il y eut un autre constat très pertinent : le discours emprunté par les 
opposants de l’église qui tentent systématiquement de la « lyncher » 
…en l’incriminant de tous les maux de la terre. Le Chanoine pointa les 
milieux de la droite assumée américaine qui cherchent 
systématiquement à  «miner » le discours de l’Eglise. Mais d’autres 
pourraient voir aussi dans le discours d’une certaine gauche belge le 
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malin plaisir à tenter de déstabiliser l’Eglise en pointant 
systématiquement ses faiblesses ou en transformant les arsenaux 
législatifs existants dans le sens de leur conception de la « conscience 
morale », tout en se réclamant, eh oui, de ses valeurs fondatrices…   
Personnellement, je restais sur ma faim, considérant le discours des 
orateurs trop, comment dire, compassé et même complaisant envers 
leur propre rôle. Ne s’inquiétant apparemment pas trop du fait que les 
églises se vident … Angéliques en leur confiance béate d’un Dieu qui 
reconnaitrait les « siens »… Candide quand tu nous tiens…  
Je me permis de rappeler aux orateurs l’intérêt du concept de 
« l’affirmation des vertus » chez le philosophe Nietzsche et combien 
parler de nos « vertus » (nos atouts, nos valeurs irréductibles) plutôt 
que de notre sempiternelle faiblesse me semblait dynamisant, 
mobilisateur et in fine porteur d’espérance…  
Ce soir-là, l’on parla à mon goût, trop d’Islam et des autres lames de 
fond sociétales, extérieures à l’Eglise qui ont un impact sur son 
évolution. On parla tout autant des « péchés » de l’Eglise… J’écoutais 
tout cela… Je regrettais que l’on ne parle pas plus de la puissance de 
notre message.  
Le chanoine accepta la proposition d’un membre de l’assemblée de prier 
pour les membres du clergé… Cela me fit bondir … En mon for intérieur, 
j’eus tellement préféré qu’il nous invite à reformuler en nous-même ce 
qui fait le cœur même de notre foi en Dieu au sein de notre bonne 
vieille Eglise Catholique … puis d’oser ensemble l’affirmer avec plus de 
conviction …  
J’entendis une petite voix me rappeler ce merveilleux proverbe « Aide-
toi et le ciel t’aidera ». Je leur demandai s’ils ne trouvaient pas le 
discours de l’Eglise un peu « gnangnan » (sic) et je me demandai s’il ne 
serait pas plus productif de redire avec force conviction qu’il existe 
des moments, des rites, des sacrements qui sont, comme des 
« principes actifs », des « molécules » libératrices de vie et 
d’espérance. Je m’étonnai que l’Eglise ne parle plus guère en public de 
l’intérêt de l’eucharistie, pierre angulaire de notre foi incarnée, ce 
moment de vérité dans notre relation à Dieu, ce moment partagé en 
communauté, ce moment d’intimité incandescente au plus profond de 
nous même … ou l’on est invité à revenir à la vraie vie, la GRANDE VIE, 
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ce moment décisif de la semaine où la communauté, ensemble, reçoit le 
« feu ardent de Dieu » qui nous met en perspective d’un Sens qui 
transcende tout ….  Et nous réaligne sur la GRANDE perspective.  
J’entendis heureusement aussi que l’Eglise évolue et qu’une des grandes 
tendances d’aujourd’hui, en son sein, est de donner plus de place à 
toutes les « conditions humaines » et plus, eh oui, de place et de 
responsabilité aux laïcs baptisés. A bon entendeur salut !  
En pratiquant de base, je dois bien avouer que cette soirée, ô combien 
intéressante dans sa démarche, m’avait cependant laissé sur ma faim et 
suscité en moi un malaise teinté d’un zeste de tristesse.                                                  
Comme l’Eglise elle-même, je souffrais de notre difficulté commune à 
quitter « la superficie du questionnement », bel alibi qui nous éloigne du 
seul véritable enjeu, à savoir notre soif inassouvissable de 
transcendance, le mystère fabuleux de la présence en nous de la 
personne de Dieu, Eh oui, et, last but not least, le passage obligé pour 
l’étancher qui est de passer par l’amour incarné de nos frères qui qu’ils 
soient …  

Michel Wery. 
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    ANNONCES ANNONCES ANNONCES ANNONCES  
 
 

 
Deux demandes de la Conférence de  
Saint-Vincent-de-Paul de La Hulpe 

 
 

  

Collecte de denrées festives  
 

Comme chaque année, la Conférence de Saint-Vincent-de-Paul de La Hulpe fait 
appel aux dons de nos concitoyens pour que la fête de Noël et le réveillon de 
Nouvel An soient une vraie joie pour toutes et tous dans notre village. 
 

Nous vous proposons de rassembler pour les personnes démunies ou isolées ce 
qui pourrait harmonieusement compléter nos colis habituels de produits frais en 
les rendant plus festifs. Par exemple: 

• des chips et autres biscuits d'apéritif, 
• des jus de fruits variés et autres apéritifs sans alcool,  
• des confitures, compotes, 
• des tapenades, conserves de pâtés et olives, 
• du café, du thé, du lait, du chocolat,  
• des biscuits, bonbons et autres mignardises. 

 

Des caisses sont disposées à cet effet à l'entrée de l'église Saint-Nicolas du 
1er au 31 décembre. Vous pourriez par exemple déposer votre contribution lors 
de l’inauguration de la crèche durant le WE du marché de Noël. 
 

Recherche d’un local 
 
 

Par ailleurs, devant quitter prochainement deux des trois dépôts actuellement 
occupés, les membres de la Conférence de SVP recherchent activement un local 
pouvant accueillir de plein pied les meubles en parfait état qu’ils réceptionnent 
de généreux donateurs. 
 

Ils vous remercient vivement et vous souhaitent déjà d'agréables fêtes de fin 
d'année. 

 
 

Monique Ardies, Chantal Boodts, Pierre Courtois, Jean de Baenst, Marjolaine d’Hoop, Eric 
Harmignie, Léon et Hala Khanji, Dominique Mentior, Michel Pleeck, Anne-Marie Trois-
Fontaines, Régine van der Straten, Geneviève van Eyll, Guy Verhaegen. 
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Comme chaque année durant l’Avent 
nous aurons le plaisir d’accueillir les 
Sonneurs de trompesSonneurs de trompesSonneurs de trompesSonneurs de trompes    de Saintde Saintde Saintde Saint----HubertHubertHubertHubert.... 

Ils animeront 
la messe de 11h le dimanche 9 décembre.la messe de 11h le dimanche 9 décembre.la messe de 11h le dimanche 9 décembre.la messe de 11h le dimanche 9 décembre.    

La célébration sera suivie de la  
bénédiction de la crèche vivante   

et de l’inauguration du marché de Noël. 
    

    
    
    

        
    
    
    
    
    

Et comme depuis plusieurs années déjà, 
lllles petites Sœurs de Minskes petites Sœurs de Minskes petites Sœurs de Minskes petites Sœurs de Minsk    

vous proposeront à la vente, à la fin de la 
célébration, leurs produits artisanauxproduits artisanauxproduits artisanauxproduits artisanaux.  Elles 

pourront ainsi assurer le bon  fonctionnement de 
l’orphelinat dont elles sont responsables. 
Merci à vous de leur faire un bel accueil ! 
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     Dans la peine, la paix et 
l’espérance nous avons 

célébré les funérailles de  
 

 

Max JANSSENS 15/09/2018 
Fernande  FLUYT, veuve de Victor ERNALSTEEN 18/09/2018 
Efrida  HELM, veuve de Willy VAN DAMME 21/09/2018 
Joakim Evert WESTERLIND,  
                             époux de Sophie CORTIER 09/10/2018 
Cécile VAN DER BRACHT,  
                            veuve de Etienne DANHIER 20/10/2018 
Arthur HERMAN 25/10/2018 
Pietra LAPAGLIA, veuve de Salvatore GRIMALDI 26/10/2018 
Françoise HOLOGNE, veuve de Jacques ELIAERS 26/10/2018 
Jean-Louis WAGNER, époux de Madame DEBRUYNE 06/11/2018 
           
 

Portons toutes ces personnes 

 dans nos prières. 
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Les prêtres de notre paroisse 
 

Abbé Vincent della Faille (curé)       � 02/653 33 02 

Thaddée Mupapa (vicaire)       � 0465/58 66 62 
 

 

Sacristain de notre paroisse 
Michel Abts         � 0472/427 847  
 

 

Secrétariat paroissial              
 Du Ma au Ve de 10h à 12h 
 1er Sa du mois de 10h à 12h et sur RV      � 02.652.24.78  
 

Site de la paroisse:   www.saintnicolaslahulpe.org 
 
 

Adresses mail :  
Le curé : vincent.dellafaille@saintnicolaslahulpe.org 
Le vicaire: mupapat@gmail.com 
Le secrétariat: secretariat@saintnicolaslahulpe.org 
La rédaction du Trait d'Union: TU@saintnicolaslahulpe.org 
Info site internet: info@saintnicolaslahulpe.org 
 
          

 

Les heures des messes 
 

Messes dominicales 
 à l’église Saint-Nicolas 
    le samedi  à 18h  

       le dimanche  à 11h                
 à la Chapelle Saint-Georges (rue Pierre Van Dijk) 
    le dimanche à 9h (en dehors des grandes fêtes sauf le 15 août) 
 

 à la chapelle de l’Aurore (maison de repos, 737, chaussée de La Hulpe) 
     le samedi à 11h  
 

Messes en semaine 
 à l’église Saint-Nicolas : le lundi à 18h 
          du mardi au vendredi à 9h 
 à la chapelle de l’Aurore : du lundi au vendredi à 11h15 
 

 

 

Confessions : avant et après les messes ou sur rendez-vous. 
Editeur responsable: Abbé Vincent della Faille, rue des Combattants, 2 – 1310 La Hulpe                                          

 

La paroisse Saint-Nicolas à votre service 


